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.,CM.Porelquittel'Odéonpourl'Eden.Jelui souhaiteautantde chancesurla rivedroitequ'ilenaeuesurla rivegauche;maiss'ilfaitprospérerl'Eden,















: M.GuerraNicolon'ayantpasadmisqu'il fût un moutonet MlleGiovan-
einaLimidoqu'ellefût unebrebis,letribunaldelaSeineleura vertement






































rement théâtre de danse, a été
transforméen concert-promenade;qu'enprésencedepareilschangements,
GiovanninaLimidoavaitledroitdese











rence d'appréciation; mais le tri-bunalet la courne s'accordentpasdavantagesur la questionde fait:














Leur indignatione la ressuscitera
pas. AUGUSTEVACQUERIE.1
LAÛUESTlOyiK COLONIES,




















































chaqueannéeun très grosvolume—pourraêtredistribuédansunedizainedejours.Lanouvellecommissiondu budget
pourradoncêtrenomméeverslafindumois. "-
—o—LESTROUPESCOLONIALES
M.deMontfort,députédelaSeine-In-férieure,vientde saisirla Chambred'unepropositionquesoixantede ses



















Secrétaire: M.Morellet.Questeur: M.Scheurer-Kestner.Délégués: MM.Cazot,Demôle,Beral
etdeSal.Lebureaudela gaucherépublicaine
estainsicomposé:Président: M.Lenoël.Vice-président: M.Magnin.Secrétaires: MM.HugotetChardon.Questeur: M.EmileGayot.Comitédirecteur: MM.Merlin,Cho-
vet,Cordelet,Pazat,Guérin,Bernard-LavergneetlegénéralDeffis.,i,,
A LA CHAMBRE
Notons,audébutdela séance,ledépôtparM.Loubet,aunomduministredesfinances,duprojetdebudgetpour1893.Ilyavaitpasmaldemondedanslasalle;l'annoncedelapropositiondeloideM.Reinachet de l'interpellationde M.Arène,motivéestoutesdeuxparle rat-tachementdescoloniesau ministèredelamarine,avaitexcitélacuriositégéné-
rale.Un assautsérieuxallait-ilêtredonnéaucabinet? Aubancdugouver-
nementontprisplaceauxcôtésdeM.Loubet,MM.'Ribot,Cavaignac,Viette,Develleet le nouveausous-secrétaired'Etatauxcolonies,M.Jamais,trèsfé-licité.Laparolea étédonnéeà M.JosephReinach; il a lul'exposédesmotifsde




«générale» quecellede M.Reinach,ainsiconçue,ouà peuprès: «Lenom-bredesministèrestleursattributions





mentau commerceouà lamarineilpeutyavoirdupouret ducontre;pro-
testantdesabonnevolonté.Cettephrase
afaitrire: « Endisantquej'accepted'étudierla questionaveclaChambre,je nedisrienquipuissefroisserles





amendementtendantà déclarerjoursfériésle 21septembreet le 10août.Commeonluifaisaitobserverquele22
septembreserait,en mêmetemps,la
commémorationde la proclamationdelaRépubliqueet cellede lavictoiredeValmy: «Sansle10août,s'est-ilécrié,iln'yauraitpaseudeValmy». «Etsansle 14juillet,luia-t-onrépondu,il n'y
auraitpaseude10août.»Parbleu1 est-











auxfemmespourl'électionauxconseilsdeprud'hommes,l'autre,pluslarge,deM. de Gasté,tendantà déclarerlesfemmesélecteurset éligibles.Lacom-
missionapersistédanssonoppos;""ùn,quenousavonsblâméel'autrejour,



















ayantfailliyétouffer.C'estdirequ'ilya foule,qu'ons'ypresse,qu'ons'y entasset queM. JoséphinPéladantientlà un jolisuccès
—
aumoinsdecuriosité.Ilafaitpreuve,ntoutcas,d'espritdesuite,de volonté,et, en moinsd'uneannée,su grouperautourde luiunesoixantained'artistesdontlesouvrages,fortBiendistribués,occupentlagrandepiècecentralede la galerieDurand-Ruel.LesgensquenosSalonsofficielsont
untantinetfatiguésetquiviendrontà laRose-qroixpourychercherdunouveau,




s'y faitvivementsentir;ony retrouvedeI'OdilonRedon,duTassaert,mêléàdujaponisme,à dubyzantinisme,sur-toutà de nombreusesévocationsa cé-tiqueset extatiquesdel'écoleditedesPrimitifs.L'entrepriseesttoutefoisàen-
courager.Silessujetsapparaissentassezgénéralementcommeinsuffisammenttraités,ils sontpresquetoujoursd'un
ordreélevéet sollicitentdavantagel s
aspirationsdel'âmequelesappétitsdelamatière.Onremarquerap rmilespeinturesdeM.HenriMartin,dontlesenvoisauSa-lonsonttoujourstrèsappréciés,unegrandetoilelumineuseetrecueillienti-tuléeSolitudeetfiguréeparunefemmeassisedansla campagne,sousun lau-rier-rose,un livresur sesgenoux,letouts'enlevantsurfond 'or;unNarcissedeM.Cornillier,d'unjolimouvementetqu'encadreunpaysagequin'ariendebanal; unerangéedepersonnagesassis
surunbanc,dansdesattitudesdécoura-gées,durementdessinésetviolemmentpeintsdepartiprisdanslamanièredesprimitifs,parM.Holder;ungroupedefiguresailéeset mystiquess'envolantd'unclocheretplanantsurlavilleen-dormie,parM.Schwabe;unetêteénig-
matique,au regardtroublant,danslegoûtd'Holbein,plusunefigure,à tour-
nuredemissanglaise,undoigtsur laboucheet intituléeSilence,par M.Knoff.M.AlexandreSéona peintcorrecte-
mentM.JoséphinPeladanenrobevio-lette,latêtedecôté,la barbeenpointe,lescheveuxsurle front,détachantsurfondclairsonfinprofilpersan.D'autres
envoisdu mêmeartiste,entreautresl'AndrogyneetCœurenpeine,arrêtentparleurrecherched'expression.Je n'aipastrèsbiensaisil'idéequise dégagedutryptiquedeM.CharlesMaurin,inti-tuléYAurore,dontlesfiguresà teintesplatesontoutefoistrèsserréesdedes-


























—Très juste! dit Angèle.Rappelez-
moidonclescirconstancesdecettearri-
Reproductioninterdite.













































































nette,et lui donnantle mêmerendez-
vous?
—

































































Enfin! dit levisiteurenpénétrantdansl'antichambre;c n'estpasmalheu-
reux.Enreculant,Angèleavaitrouvéder-
rièreellelaportedusalonouverte; elle





















zièmesiècle,estunecompositionùM.Pezieuxadéployédenouveautoutelagrâceattendriedesontalent.Danssongroupeenplâtre: Consolation, dontl'arrangementpeutrappelerleBaiser,deRodin; danssatêtedeChristet surtoutdansle bronzedeson Urnefunérairequecouronneunefiguredefemmeper-
sonnifiantlaDouleur,M.Yallgrens'est




































séancea étélevéeen signededeuilàl'occasionde lamortdel'atairalJuriendelaGravière. £*
Lebruitayantcouruquel'Académiefrançaiseverraitavecplaisirl'amiralGervaisposersa candidatureau siègedevenuvacantparla mortde l'amiralJuriendela Gravière,plusieursdenos


















































unefoisle combatengagé,c'étaittou-jourssur lepontdel'ennemiqu'illeterminait.11n'encoûtapasd'ailleursbiencherauportugais; Surcoufse bornaà faire


















n'avonspasàraconterunepiècequienestaujourd'huiàsa927er présentation.Disonsseulementqu'ellen'a rienperdudesagaietéetquelepublics'yamusecommeaupremierjour.Cettefoisencore,lesrôlesonttrèsbientenusparMM.Dergat,Allart,SureauetNumas;MmesCuinet,Bilhaute Doriel.NousnommeronsàpartMlleCécileDau-bray,quiaremportéunsuccèspersonnel.Cettejeuneet charmanteartistea beau-
coupd'entrain,decharmet denaturel.Elleméritequelesauteursnela perdentpasdevue.I!II
——UN SÉNATEUREN FAILLITE
Le Casde M.de LareintyExplications
Letribunaldecommercevientd'être




sesseur,deparsesancêtres,denom-breusesplantationsdecannesà sucreàla Martinique,le sénateurcontinue
ainsi:
Nomméd léguédelaMartinique,j'avaisforméle projetd'enrichirlacolonieenyimportantlesnouveauxprocédésemployéspourlafabricationdusucre.J'yaiengloutioutemafortune.Ilnemeconvenaitpas,toutefois,demefaireindustriel.J'affermaiterresetusineàdiversespersonnes,moyennantunerede-vancefixet unepartdanslesbénéfices.Laculturedelacanneà sucre xigedesdépensesconsidérables.Mesfermiersdu-
rents'adresserà desbanquiers,auxquelsifèconsignèrentleursproduftset qu'ils
chargèrentdelaventenFrance.Lorsque
mondernierfermiert aitadanscetteinten-tionaveclaBanquede.consignation,celle-cidemandamasignature,queje donnai.Aprèsquelquesannéesd'exploitation,monfermiersetrouva,vis-à-visdelaBanque,àdécouvertde'plusde2,300,000francs.Ayantdonnémasignature,j payaimmédiate-ment,surcettedette,500,000fr.,etlaBan-quemefitsouscrireunengagementpourlesurplus.J'apprisdepuisquelamajeurepartiedes
avancesfaitesà monfermieravaientétéemployéesà desopérationstoutà faitétrangèresàl'exploitationdemondomaine.Jedusreprendrecetteexploitationpour
moncomptepersonnel;maislestravauxfurentarrêtéspresqueaussitôtparleCré-ditfonciercolonial,ujourd'huienliquida-tionjudiciaire.
























Il y a quelquet mps,à Saint-Médard,prèsSaint-Gaudens,u chienhydrophobe,traversantlesruesduvillage,morditquel-quesautreschiens.Lemaireintimauxpropriétairesdecesanimauxl'ordrede les abattre.Ceux-ci
obéirent,saufun,lesieurC.Auboutdetroisjours,lechiendeC. de-
vintenragé,pénétradansl'étableetmordittroisvaches,quelepropriétairecommitl'imprudencedenepastuer.Or,ilarrivaqu'enadministrantunmédi-camentàl'uned'elles,ilit la mainà sagueuleetfutmordu.Levirusrabiquesedéveloppaavecunerapiditéextraordinaire.C., n'ayantpris
aucuneprécaution,devintenragéà sontour.Ilvientd'expireraprèsquarante-huitheuresd'horriblessouffrances.
-- Unactehéroïquevientd'êtreaccompliardeuxmarinsbretons,àBrest.Vershuitheuresdusoir,uncanotcha-viraaumomentoùil accostaitlajetéedupetitportdel'îleMolène.Cecanotcontenait













































: OriginairedeToulouse,M.deVialars'en-gageaàdix-septanset se trouvaitmaré-chaldeslogisau1erspahislorsquedébuta,àlafinde1870l'insurrectionalzérienne,Blessédansundespremierscombatsdelacampagne,ilfutnommésous-lieutenant





verslepaysarabetl'onraconteà cesu-je certainesanecdotesassezcurieuses.OnsaitqueM.Tirman'étaitpastrèsfavorisédelanaturesouslerapportdelacorpulence,p tit,plutôtmaigre,la figurefine;il contrastaitavecsonofficierd'or-donnance,grandbelhommeà lacarrured'athlète.DeplusM.Tirman,dansestour-néesadministratives,ne revêtaitaucuncostumeofficiel,tandisquesonofficierd:or-donnanceétaitoujoursentenue,chamarrédedécorations.CettequestionducoutumejoueuntrèsgrandrôlechezlesArabes.Aussi,quandle gouverneurarrivaitdans
undouaroùtouteslesautoritéshidigènesavaienté éconviées,bach-agha,cheickset
cadisportaientleurs alamaleksdevantM.Vialar,egardantavecunsouverainméprisle gouverneur,sanglédanssa redingotenoire.Vainementlesadministrateursex-pliquaientauxchefsarabesquec'étaitM.Tirmanlegrandchef,ilsn'envoulaientpasdémordreet continuaientà montrertoutleurespectpourceluidontlegrandsabre,lesgalonset lesaiguillettesd'argentleshypnotisaient.
— —i ---JOURNÉE POLITIQUE
(Dépêchesdenoscorrespondants)Saverne,10mars.Avant-hiersoir,àonzeheures,lescom-missairesdepoliceallemands'Avricourt
et deDieuze,accompagnésdetroisgen-darmes,ontarrêtéM.Gérard,.proprié-taireà Gelucourt,soupçonnéd'espion-
nage.M.Gérard,quiestparentd'unofficiersu-périeurfrançais,a été emprisonnéà lamaisond'arrêtdeSaverne.











































































nexenordde l'HôteldoVille,placedel'Hôtel-de-Ville,nl9.Danscetimmeubles trouvel'adminis-trationde l'octroidela villedePariset
.unepartiedesservicesdela préfecturedlaSeine.Lefeuaprisdansunedescheminéesducalorifère.Lesouvriersduserviceduma-térielontimmédiatementaveugléa che-
minéeavecdela terreglaise.Lesdégâtssontpurementmatériels; lesboiseriesdelasalleoùse réunitle conseildel'octroiontétéquelquepeuabîmées.Leservicedumatériela ouvertuneen-quêteàcesujet.Lefeuaucetété Volney.
—
Unincen-dieaéclatéhiermatin,à septheures,auCercleartistiqueetlittérairedelarueVol-






















Pansard,l'assassindeLouiseLelièvre,vademieuxenmieux.M.Franqueville,juged'instruction,chargédefenquête,s'estrenduhieràcinqheuresà l'hôpitalNeckeroùilainterrogel'assassin.Atouteslesquestionsposéesparlejuged'instruction,se rattachantà soninconduite,sonvol,etsatentatived suicide.Pansardépond(parécrit)-affirmativement.Maislorsqu'onluiparledel'assassinatcom.missurLouiseLelièvre,ilécritsurlafeuillequ'onluiprésente: « Laissez-moi,je nesaisrien,jenemerappelleplus.»M.Franquevilleui ayantdemandéde

















sonappartement,quandilentenditretentitlasonnerieélectriquequicorrespondà lafoisàsonmagasinetà lachambredesonfils,situéeauquatrième.Nevoyantpersonnedanssonmagasin,ilmonlauquatrièmeetaperçutnindividuquiétaitentraindedévaliserlachambredesonfils.Levoleurlebouscula,maisfutarrêtéparleconciergeet conduitchezM.Bureau"
commissairedepolice.IladéclarésenommerHenriMeyer"âgédequaranteans.





























chosecurieuse—l'onne connaîtni l'endroitoùil a étécommis,ni,lecoupable,nimêmelavic-time.Mardisoir,versseptheures,deuxjeunesgens,lesnommésHenriPaulmier.maçon,etAlfredJouvia,pêcheur,sepromenaient
surlequaideSeine,auvald'Herblay.Prèsduchemindehalage,ilsaperçurentu corpsquiflottaitdanslaSeinetl'attirèrentsurlaberge. â d,C'étaitceJuid'unefemmeg e 'environ
vingt-cinqansetpaniissantavoirséjournétroismoisdansl'e.u;elleportaitdesvête-
mentsnoirsenlambeaux,unjuponoir,
unechemisee*cotonblanc,uncorsetgriset avaitencoreauxpiedsdesbottinesàboutons. aucuneDansles effets,d'établirl' dentité.aucunepiècepermettantd'éta.blir'identité.M^-Paulmieret Jouvinexaminèrent
cecadavreavecattentionetconstatèrentqu'ilportaitaucoudestracesdestrangu-lation.IlsserendirentaussitôtchezM.Lebrun,maired'Herblay,quis'empressadeprévenirM.Pellet,jugedepaix.Cemagistratfitporteràlamorguedelalocalitéfecorpsdela jeunefemmeetcommitla doeteurCastaapourl'examiner.Cemédecin,declara.quelamortétaitdueà lastrangulationetqu'ilyavaitcrime.LeparquetdeY~s~t~ft %W».i&formi
